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Ils veulent la Paix
mais à l'Allemande

Deux grands discours politiques soat
partis ensemble, avanthier, de Berlin
et de Vienne, qui

t
vont entretenir pen

dant quelques jours les conversations
de presse et peut-être de tribune. Un
troisième discours, cadet de ces deux
grands aînés, a été prononcé par von
Kuhlmann, ministre des Affaires étran
gères de Prusse : nos lecteurs en trou
veront plus loin des extraits.

Si je dis que les deux harangues ju
melles du chancelier d'Allemagne et du
ministre commun des Affaires étrangè
res d'Autriche-Hongrie, prononcées le
même jour dans des circonstances pa
reilles, ont été concertées, n'entendez
pas que les deux ministres se soient
communiqué réciproquement leurs dis
cours, comme font les orateurs à l'Aca
démie. Je dis seulement qu'ils savaient
parfaitement ce qu'ils disaient .l'un ét
l'autre, et, les raisons pour lesquelles ils
disaient tous deux la même chose, dif
féremment. Czernjm entend fort bien
que Hertling doit'parler avec brutalité
parce que la mode est en ce moment à
Berlin de satisfaire les pangermanisfces
enragés, en négligeant les socialistes do
ciles, et Hertling. sait du reste que Czer-
nim doit parler, à Vienne, avec souples
se,

.
pour calmer ses nations et ses peu

plés-affamés dô pain et do paix. "C'est
pourquoi l'accord sur le fond, qui .n'a
d'ailleurs pas été obtenu sans de lon
gues contestations, se dissimule dans
les deux discours sous les différences
notables du ton.

Regardons au fond. Qu'y.a-t-ilet que
nous proposent-ils ?

Ils nous disent d'abord nue sur les
questions concrètes et les affaires posi
tives, frontières, sort des territoires oc
cupés, évacuations, ils né nous diront
rien

,
de précis, qu'ils s'en garderont

même parce que les circon$tance& et la
suite de la guerre pourraient les amener
à conserver ce qu'ils seraient mainte
nant disposés à évacuer. Ceci est pour la
^Belgique, le Nord de la France et l'Ita-

Si l'on essaie d'aller plus loin on peut
distinguer que les puissances centrales
envisageraient une paix du statu quo
d'avant la guerre à l'ouest, l'Alsace-Lor
raine demeurant allemande, bien en
tendu : c'est ce qu'ils considèrent com
me les concessions à l'Entente. Pour les
questions orientales, la position est as
sez nouvelle. Hertling et Gzernim nous
apprennentà l'envi que ces affaires ne
nous regardent plus, nôife autres, gens
d'Occident • que nous avons renoncé à
nous en occuper parce que nous n'avons
pas voulu venir au rendez-vous de
Brest-Litowsk, Tontes ces questions se
ront donc réglées face à face entre l'Al
lemagne et l'Autriche, armées jus
qu'aux dents, et la Russie désarmée.
C'est-à-dire que l'Allemagne, à son gré,
ou s'arrondira d'annexions étendues, ous'entourera d'un cerclé d'Etats morcelés
et vassaux.

A la seule condition que nous souscri
vions à ces préliminaires substantiels,
les empires du centre se montrent im
patients dè conclure la paix et surtout
de nous amener à en parler avec eux.
Gzernim est fort pressé d'engager là-des
sus une conversation préliminaire avec
le président Wilson. Oublie-t-il que l'A
mérique a déclaré la guerre à l'Autriche
il y a deux mois seulement, sans griefs
spéciaux et simplement par un besoin
de logique et par le désir assez fier
et noble de rendre plus nette et plus
claire sa propre position dans la guerre?

Conversation sur quoi ? puisque sur
les conditions et solutions on est à mille
lieues de s'entendre. Sur les principes ?
On sait de reste que l'Allemagne les acceptera tous, d'où qu'ils viennent, et
s'efforcera ensuite d'y accommoder ses
avidités. Une conversation d'accord sur
les principes, qui devient une bataille
envenimée dès qu'on s'aperçoit que l'in
terlocuteur germanique est de mauvaise
foi dans l'application, c'est justement ce
que nous venons de voir à Brest-Li
towsk. Exemple peu encourageant.

En dépit de l'appareil méthodique et
juridique par lequel ils se sont efforcés
de suivre les 14 propositions.du prési
dent Wilson, les ministres germains
n'ont pas voulu nous dévoiler ce qu'ils
appellent leurs « buts de guerre ».. Mais
ces discours, comme d'ailleurs ; tous
les grands discours des hommes d'E
tat, ont cependant une valeur précise :ils sont le témoignage d'une -situa
tion politique à un moment déter
miné. C'est ce témoignage qu'il f^ut re
cueillir dans ces discours, et retenir.

la
UTILISONS
" houille bleue"

IL N'Y A QU'À L'ARRIÈRE

que l'on parle de l'offensive

Le discours de Hertling prouve que
l'Allemagne ne fut jamais plus loin de
la démocratie. Il y a six mois, le 19 juil
let, le Reichstag annonçait solennelle
ment sa volonté de régler lui-même les
conditiôns de la paix, d'introduire en
Allemagne le régime parlementaire, de
réformer le suffrage prussien. Plus un
mot de tout cela. La parole du -chance
lierest maintenantarrogante et exigean
te. Et cependant les conditions écono
miques et alimentaires n'ont pas chan
gé. Le gouvernement des hobereaux
tend à l'extrême limite, jusqu'à la li
mite dangereuse, la volonté nationale.

Le discours de Gzernim, habile et sou
ple, prouve que l'empire d'Autriche est
un organisme affaibli, menacé dans sa
vie politique par dés nationalités diver
gentes, dans sa viè:sociale par l'immen
se misèro du peuple. Le gouvernement
commence à se demander si la Russie
révolutionnaire et anarchique, qui ne
se bat pas, n'est pas un voisin plus dan
gereux que la Russie tsariste, qui avait
des armées sur les frontières ; il ne veut
plus toucher à cette Russie qu'avec les
plus grandes précautions. Et ce gouver
nement autrichien voudrait bien, sur
tout, que l'Entente, en lui. procurant l'a
vantage de parler de paix -avec un in-1 renouveler ne saurait^ être, en..aucun cas,
terloouteur sérieux, lui fît la grâce de

.
inépuisable, et nou'y

Le charbon de terre qui' constitue'— ta
guerre l'a démontré amplement — l'une
des plus grandes richesses d'une nation
et le facteur, le plue important de la civi
lisation actuelle, est d'un emploi tout à
fait récent.

Paris ne reçut ses première bateaux de
charbon qu'en 1774. L'essai ne fut pas très
heureux, au dire des chroniqueurs de
l'époque : « La malignité de ses vapeurs,
nous rapporte Savary, et son odeur de
soufre en dégoûtèrent bientôt. »

Mais depuis, quelle transformation l
Citez-moi une industrie qui ne l'emploie
pas ? Le charbon fournit des engrais à
l'agriculture ; à la pharmacopée nombre
de médicaments ; au chimiste ses plus
belles couleurs ; il a donné à la guerre
des explosifs puissants et l'art de la mé
tallurgie n'a progressé que parallèlement
aux développements de l'industrie' houil
lère.

La.fin du « Diamant noir »
Mais toutes choses ont leur revers. Le

charbon s'est formé au sein des couches
profondes du sol à une époque où l'atmos
phère était riche en carbone et ce moment
ne reviendra plus. La Terre qui. meurt
chaque jour a depuis longtemps arrêté la
production de cette substance merveilleuse
que nos amis les Anglais, toujours prati
ques, ont surnommée le Diamant noir.

Or,, une réserve que rien ne permet de

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

Front français, 25 Janvier. — Certains
disent : « Les Allemands continuent à
drainer leurs régiments sur leurs lignes
de rocade. Il y a ce qui vient de Russie,
ce qui vient d'Italie, ce qui vient .de l'inté
rieur. 11 y a les bonnes troupes et les mau
vaises, celles qui marcheront et celles que
l'on poussera. Il y a celte que l'on a
choyées depuis des mois, à qui l'on ,a don
né des permissions, de l'argent et du vin,

fort quand on le seco-u*», alors où est-il _?

Ils ont lu dans les journaux qu'on allait
le leur donner. Il ne

,
faut jamais mettre

"dans les journaux cfu'on1va faire quelque
chose pour eux, il faut en publier lia nou
velle seulement quand c'est fait, il ne faiut
pas dire « on va faire » mais « on a
fait», oatr le temps qui s'écoule entre l'an
nonce de la mesure heureuse et sa réali
sation est un temps cruel.. Ce qui est pro
mis est dû, qu'oïl, paye. Est-ce au'ils ne
payent pas. sua- Finstant les coups du

le tirer de cette guerre, funeste auxgrands Etats dépourvus d'énergie natio
nale.

Étienne Fournol.

Une Constituante
des Soviets

Petrograd, 24 Janvier. — Le Congrès des
'soviets des ouvriers et des soldats doit seréunir dans la soirée. Près de 500 délégués
sont déjà arrivés, dont 90 %, disent les
journaux, sont maximalistes. Le Congrès
entendra notamment un rapport de Trots-
ky sur la marche des pourparlers de Brest-
Litowsk et devra décider, ainsi que le
Congrès des paysans convoqué pour le 25
janvier, de la suite à donner aux proportions des puissances centrales.

A l'occasion de la réunion-de ce congrès
la Pravda écrit : « Le 3* Congrès des dé
putés des ouvriers et des soldats sera com
me les précédents une assemblée révolu
tionnaire, mais il sera aussi le Congrès
'condituant de la République des soviets. »

Le Japon prêt à agir
si les troubles russes
menacent ses intérêts

Tokio, 25 Janvier. >— A l'occasion de
l'ouverture du Parlement japonais, d'im
portantes déclarations ont été faites par le
président du Conseil et le ministre des
Affaires étrangères.

Le comte Teraouchi a dit notamment :

h La tournure des événements en Russie
est actuellement notre plus grave sujet
d'anxiété. Comme sincères amis dé la Rus
sie, nous faisons des vœux pour qtie ce
pays mette fin à ses difficultés intérieures
et constitue un gouvernement stlide. Sui
vant les dernières informations, il semble
malheureusement que les désordres ga
gnent VAsie orientale, et il est à craindre
qu'ils ne menacent la paix de l'Extrême-
Orient qui est la base de la politique natio
nale de l'empire. C'est sur le Japon que
repose le maintien de la paix dans cette
partie du monde. En conséquence, dans le
cas où les troubles menaçant la paix auraient une répercussion sur nos intérêts
nationaux, le gouvernement n'hésitera pasà prendre les mesures appropriées. »

Les déclarations du président du Conseil
ont été appuyées plus explicitement par le
ministre des Affaires étrangères. Le dis
cours du comte Motono s'est terminé de la
façon suivante :

« La responsabilité du maintien de la sé
curité en Extrême-Orient incombant entiè
rement au Japon, il est tout naturel que
nous ne devrons pas .hésiter un instant à
prendre à n'importe quel moment les me
sures nécessaires dans le cas où la tran
quillité de nos parages serait de nouveau
menacée. Nous croyons fermement que le
Japon ne devra reculer devant aucun sacri
fice pour y assurer une paix durable. >

Voir en 2* page :L'ABANDONNÉE
par Jean BERTHEROY

UN POINT C'EST TOUT

Hertling. — Nous somrtjes loin d'être
'd'accord sur les 14 points de votre pro
gramme.

L'Oncle Sam- — Ail right !... Alors, ce
poing... sera le point final 1

Journée tragique à Moscou
50 tués et 200 blessés

Petrograd, 25 Janvier. — Suivant leNasch Viedomosti (ancienne Gazette de laBourse), la journée du 22 janvier fut tragi-
Jue à Moscou où avait lieu une manifesta
tion bolchevik.

On enregistra une cinquantaine de tués
et près de deux cents blessés, pour la plu
part des femmes et des enfants.

Aujourd'hui, distribution
des tickets de pain!

consommation de charbon prenant, avec
le développement de l'industrie portée à
son maximum d'intensité, une extension
formidable, il y a lieu, de se poser un problème terrible."

»Quelles sont nos provisions ? Combien
dureront-elles ? A la suite d'une série d'étu
des sur les tremblements dé terre et les
explosions de grisou, j'ai été amené, il y
a quelques années, à étudier ces questions
et voici les conclusions auxquelles je suis
arrivé.

A l'heure actuelle, la réserve en houille
de notre sous-sol européen atteint environ
700 milliards de tonnes.

Dans ce nombre, l'Allemagne figure pour
plus de la moitié (soit 416 milliards), l'An
gleterre pour 193, la Russie pour 40 et nous

,arrivons presque bons derniers avec nos
19 milliards seulement.

La réserve des Etats-Unis atteint 780 mil
liards et celle de la terre entière 3.000 mil
liards de tonnes environ.

Cela paraît énorme de prime abord ; eh
bien, en mettant les choses au mieux et à
condition de ne pas intensifier l'emploi du
charbon, nous avons tout au plus dix siè
cles devant nous.

Evidemment c'est quelque chose, mais
pour nous en particulier, il ressort des
chiffres précédents que fatalement, et bien

Rappelons à nos lecteurs que c'est 51
partir d'aujourd'hui, 26 janvier, jusqu'au
lundi soir que le public pourra retirer dans
les mairies, écoles où sections de vote sestickets de pain.

De même les soldats en permission re- __ 0cefvront également^'aujourd'hui dans les j nous aider à économiser"notre eharbon
gares où ils débarquentun nombre de tic- IVkets de pain proportionnel à la durég de I Abbé Tn.» MOREUX,
leur permission.

•
' Directeur de l'observatoire do Bourges.

tranger.
De là cette impérieuse nécessité de faire

flèche de tout bois, de trouver un succé
dané de la (houille.

J'ai montré, dans un article récent,
qu'une des meilleures solutions était ba
sée sut l'emploi de la houille blanche,
c'est-à-dire suer l'utilisation des chutes
d'eau.

Etant donnée la lenteur de.3 agents at
mosphériques, pluies, vents, etc., la Fran
ce ne sera pas nivelée avant des millions
d'années ; nous avons donc du temps de
vant nous.

Mais à côté de cette force que la nature
met à notre disposition, il en est une au
tre que nous avons — à mon sens — beau
coup trop négligée depuis un demi-siècle :
je veux parler de l'action du vent, ce prin
cipe moteur aérien auquel je n'hésite pas
à donner le nom de houille bleue. "

Le « souffle d'Eole »
Autrefois, la France était admirable

ment pourvue de moulins à vent. Presque
tous ont disparu. Pourquoi ? Parce que,
en raison du développement industriel et
de l'intensité des échanges, on a trouvé de
plus en plus pratique d'employer la houil
le noire et de dévorer nos réserves. !

Sans doute, nos anciens moulirus à vent
n'étaient pas l'idéal. Le souffle d'Eole n'a
jamais brillé en France par sa continuité
et sa régularité : longues accalmies, tem
pêtes violentes, mécanisme rudimentaire
qiue nos ingénieurs n'ont pas su perfec
tionner ; autant de raisons qui ont contri
bué à délaisser l'antique force motrice.
N'empêche que certains pays n'ont pas dé
daigné son appoint. Dans toute l'étendue
de la Hollande, le touriste ébahi peut con
templer des moulins à vent de toutes di
mensions et qui sont employés à des usa
ges divers.

Le' travail! total ainsi effectué se chiffre
par des millions de chevaux-vapeuret c'est
tout bénéfice.

Sans vouloir préconiser ce système pri
mitif, il nous semble que des installations!
modernes parviendraient efficacement à
donner à l'industrie française un surplus
de force motrice fort appréciable. La roue
antique peut être remplacée avantageuse
ment par l'éolypile, turbine aérienne à
grand rendement et qui s'oriente d'elle-
même, sous l'action du vent. Celui-ci ob-
jectera-t-on, ne souffle pas toujours ; c'est
entendu, mais qui nous empêcne de profi
ter des jours où U donne pour faire monter
dans un vaste réservoir l'eau d'un bassin
inférieur et constituer aânsf une .chute

d'eau artificielle dont l'emploi réglé fera
tourner une dynamo. Peut-être obtiendrez-,
vous ainsi une force supérieure à vos be
soins, mais alors vous pourrez recourir
aux accumulateurs qui vous permettront
de capter l'énergie et de la mettre en bou
teille.

,
-

Même en supposant une perte assez forte
résultant de ces transmissions indirectes,
je reste persuadé que l'énergie ainsi ré-,
Cupérée serait loin d'être négligeable.

On sait, en effet, que le rendement maxi
mum pour un moulin actionné par le vent
a lieu lorsque le ndmbre de tours des
ailes en une minute est double du nombre
de mètres parcourus par le vent en une
seconde. Or, un vent de force moyenne
en nos régions, parcourt environ 10 mè
tres à la seconde et exerce une pression
de près de 13 kilogrammes par mètre car
ré. Nous avons donc tous les éléments du
calcul et nous voyons ainsi que la « houille
bleue » pourrait, surtout dans la petite
industrie, rendre de très gros services et
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celles qu'ils traiteront tel le pur sang en
iqui réside l'espoir, et-il y a les vieux ba
taillons fourbus et pelés

•
qui, s'en revien

nent sur les genoux, de la maison de la
retraite que constituait le front russe.
,

II y- a la jeune classe à qui l'on ne de
mande pas d'être instruite, mais d'être là

M. Clemenceau avec les généraux Pétain et Gérard
au cours dè sa récente visite au Grand-Couronné de Nancy

(Cl. de l'Illustration.)
Boche î Le litre de pinard, parlez-moi
de ça, voilà au moins unie conversation,'
mais.la menace allemande...
Guillaume ne vaut pas le clown
Hier, traversant une division, j'entendis

les éclats de rire d'une foule. Où était cet-
ipour rouler dans le torrent ; il y a tous te foule ? Dans une baraque Adrian. Je
les malbâtis repêchés par les infatigables J rentrai. On donnait le cinéma aux poilus,
conseils de revision et qui, dans chaque j Ce n'était pas exceptionnel : une foisVpar
masse de prisonnièrs qiuie nous faisions >

semaine ils ont droit à leur représentation,
cette année dernière ressemblaient au mi- Ne croyez pas qu'on leur déroule des filins
lieu de leurs frères à autant de gnomes 1

de guerre : la guerre c'est eux qui la font,
ahuris ; il y a, représentant la brute, les j ce n'est pas eux.qu'elle peut amuser ; ils
pavsans de l'Est taillés, figure et corps, I désirent des histoiresdrôles, voire «boyau-
à coups de large hache ; il-y a ceux qui [ tantes ». Un fantaisiste^quelconque se pa-
rejofaïent en geagnant, les j>ociheS fcoiir- > vanait sur l'écran, chacun dte ses gestes
réeshde lettres des leurs lui leur disent

,
laissait tomber de gros rires sur la salle,

qu'ils ont chaque iour un neu plus faim; il Debout, assis, chacun se faisait de la joie,
y a les Bavarois .jaloux dés Piuseiens, au Je regardais rire ces jeunes hommes en
total plus ménagés qu'eux ; il y a les hom- bleu, tous étaient attentifs à la scène co
rnes des rovaumes des duchés petits et ! inique. Rien d'autre que le spectacle ne
grands qui,"pour la première fois depuis j sollicitait leur pensée. Mon intention, un
trois ans et demi, se rencontrent tous en 1 instant, avait été d'en interroger quelques-
direction de l'Ouest ;

il y a les officiers uns. J'avais voulu leur demander,: « Eh
à monocle qui sont pôur Ludendorff, et les v"~ ' 1

autres qui s'en rapportent de préférence
aux quarante-deux mois d'expérience im
puissante ; il y a s'avançant sur les routes,
les rails, les canaux, tout le matériel ton
nant et claquant de l'empire ; il y a... il
y a... » Il y a en face le soldat français.

Celui qui ne se frappe pas
Le soldat français se moque comme

d'une guigne des bruits qui, à cette heure,
font parler l'univers. Pour ne pas se frap
per, il ne se frappe pas. Il n'y a que lui,
dirait-on, que les projets allemands n'inté
ressent pas. Non seulement il n'en est pas
ému, il ne. s'en montre même pas curieux.
Qiiand vous lui demandezce qu'il en pense
il vous regarde, avec sympathie, certes,
mais plus encore. avec étonnement,, il a
l'air de vous dire : « Ça vous tourmente
donc tant quo ça, vous ?' »

Le civil discute et s'échauffe, lui, plante
des piquets et. attend. Toutes ,les combinai
sons machiavéliques que l'arrière prête à
l'ennemi ne le passionnent nullement. Tant
de fumée avant le .feu nie l'a. pas pris à
la gorge. ' Il est plus calme qu'une pièce
de 400 qui, sans bouger, crache tant de
mort. Il est assiégé.par des' préoccupa
tions autrement pressaMes. Ce

•
litre de

pinard, par exemple ? Oui, ce litre de
pinard où est-il ? Bas dans leur bidon as
surément, écoutez plutôt, il gargouille trop

bien ! et vous, qui êtes tout de même les
premiers intéressés, qu'est-ce que vous di
tes de tous ces bruits que l'on fait avec les
intentions de l'Allemagne ? » La vue de
la sérénité de leur âme m'avait suffi, ils
m'avaient eux-mêmes, par leur seule at
titude, donné leur réponse : les grimaces
du clown les préoccupaient bigrement
plus que celles de Guillaume.
Que le « Tigre » ne s'en fasse pas

Depuis huit jours j'ai longé plus de cent
kilomètres de front. Où que ce soit : dans
les bois ôu dans las tranchées, aux can
tonnements, c'était le même son : le cal
me, le calme, sûr de soi, que l'on ne
bluffe pas et qui, au surplus, s'en f...
Tous les héros d'endurance qui sont là en
ont entendu, vu, subi bien d'autres. On
ne la leur fait plus, et pour n'importe
quoi. Ce qui pourrait les impressionner est
peut-être né, mais sûrement,, aujourd'hui,
est mort. Le chef du gouvernement a pu
le voir; Dimanche dernier il était avec
eux, en première ligne. Le lendemain nouspassions à cet endroit. Descendant dans
un abri, je demandai à quelques-uns :

— C'est vous qui avez tu le Tigre ?

— Oui.
— Que lui avez-vous dit ?.
L'un d'eux rit et me répondit :
— Qu'il ne s'en fasse pas.

Albert Londres.

SI LES GOTHAS

venaientsur Paris

Des masques contre les gaz asphyxiants

ont été distribués à la police

Si les « Gothas » venaient'et parvenaient
à jeter quelques bombes suit Paris, il
se pourrait qu'outre les explosives — que,
dans leur' ardeur destructive, les Boches
préféreront certainement —1

il y ait quel
ques bombes à gaz asphyxiants. Aussi est-
il bon d'indiquer les précautions à pren
dre. • - ;

Clore hermétiquement les issues serait,
en ce cas, la précaution qui s'impose.
Mais, pour les personnes qui doivent res
ter diâns la rue, pour les gardiens de la
paix, par exemple, qui ont la consigne,
en cas d'alerte, de rejoindre sur-le-ctoanip
leur poste, et à qui serait dévolue, outre
la police de la rue, la tâche dè porter se
cours aux passants dans l'embarras, l'usa-'
ge d'un masque s'impose, comme aux poi
lus dans la tranchée. '

,Il y a déjà pas mal de temps que leurcas
a été' envisagé ; des masques ont été dis
tribués, il v a trois ans, dans les postes
dç police et chaque agent trouverait p.our
îe protéger. Jusqu'à ce jour, les masques
n'ont, heureusement, pas été mis à l'é
preuve.

Ces temips derniers, la préfecture de
police a fait une révision des masques
pour •

agents ; on a vérifié s'ils étaient en
i bon état, changé ceux qui avaient été dé-
' tériorés et on .a t'ait sufrir à ces masques
tériariés'et distribué des masques d'un nou
veau modèile. ' '

;Espérons que ces* mâsçjues- resteront
dans les postes, des objets inutiles,que les
gardiens garderont dams leurè souvenirs
de cette guerre.

Descendez à la cave
Et le public :
C'est la question que nous avons posée

à l'un des professeurs les plus éminents
de l'Université et dont la science sert au
jourd'hui à la défense nationale.

^— Vous voyez, dit-il en nous désignant
d'innombrables cornues méthodiquement
classées, les armes que nous y puiserons
pour user de légitimes représailles, si les
Boches osent bombardier des villes ouver
tes comme Paris et y massacrer des fem
mes et des enfants au berceau.

» Mais laissez-moi ajouter que je per
siste à être très sceptique quant à l'effica
cité des gaz qiue répandraient les avions de
destruction de nos ennemis, si tous les lo
cataires d'un immeuble, ceux du sixième
comme ceux de l'entresol, prenaient la
très simple précaution, <lèa,la première
alerte, de.se réfugier dans les caves. C'est
la précaution — la seule utile et efficace
— que je ne cesse de recommander aux
pères de famille.

« Puis — continua notre interlocuteur
— il faudra « boucher » les soupiraux avec
des sacs en toile grossière, trempés dans
une solution de cristaux de soude, et il y
en a dans tons les ménages Si pourtant
on manquait de cte .produit, l'eau ordinaire
peut être également employée. »

Les documents
de Florence

sont dépouillés
«

en présence de fêl. CaiSiaux

,
Le travail de dépouillement des scellés

renfermant les titres, valeurs et document":
saisis à Florence et ramenés à Paris"dans
la valise diplomatique, commencé hier à
deux iheures et demie de l'après-midi, s'esl
poursuivi tout l'après-midi jusqu'à sept
heures passées, et ce n'est pas fini. Il re
commencera demain.

M. Caillaux a assisté à l'opération, et à
cet effet il avait été extrait de la prison dj

L'étatde siègeproclamé
à Barcelone

Madrid, 25 Janvier. — La Gazette Offi
cielle publie un décret ordarmant la sus
pension des garanties constitutionnelles
dans la province de Barcelone.

Le président du Conseil, en annonçant
cette •nouvelle, a justifié cette mesure par
la constatation de trovJbles provoqués sur
tout par des femmes qui protestent contre
la

:
cherté de la vie.

Les éléments syndicalistes s'efforcent de
soutenir ces troubles.

La cherté des vivres
(Du correspondant du Petit. Journal)

Barcelone, 25 Janvier. — De grajves évé
nements se sont produits ces jours derniers
dans la capitale de la Catalogne. L'en-
chérissement des vivres -qui depuis quel
que temps impose à la population de péni
bles -privations, a provoqué une

.
grande

surexcitation des esprits.
L'ordre a été profondément troublé.

Des manifestations contre la cherté de la
vie n'ont pas tardé à- prendre un caractère
séditieux. A plusieurs reprises, les mani
festants sont entrés en lutte contre les
agents et les gendarmes qui tenffaient de
disperser les cortèges. Des magasins de co
mestibles et des dépôts do charbon ont été
pillés.

C'est
:
à la suite de ces graves incidents

que l'état de-siège a été. déclaré par le
frooiverneur militaire. Les troupes ont
aussitôt occupé les ^ points stratégiques de
la ville.

- '
D'autre part, l'agitation gagne les cen

tres industriels de la Catalogne et'inspire
des inquiétudes aux autorités.

LES MUSÉES PAYANTS

La commission de législation fiscale
vient de décider que, à linstar .de ce qui
se fait dans d'autres pays, un droit d'en
trée serait établi dans nos musées : la
guerre, la nécessité de trouver des ressour
ces nouvelles ont mis fin à une controverse
qui dure depuis des années et qui a sou
levé, il y a quelque dix ans déjà, de très
vives polémiques.

Comment cet impôt sur nos trésors artistiques sera-t-il accueilli ?

— Mais très bien, nous répond M. Ar
mand Dayot, inspecteur généra! des beaux-
arts.- Pour ma part, quand la polémique
s'engagea, il y a nombre d'années, je me
suis prononcé en faveur de la mesure ac
tuellement adoptée, sous deux réserves qui
s'imposent encore à l'heure actuelle : les
élèves de nos écoles de beaux-arts doivent
avoir libre accès dans nos musées ; un ou
deux jours par semaine l'entrée des

,
mu

sées doit être gratuite, car i! ne faut pas
que la « révélation d'art -» soit rendue im
possible aux pauvres.

» D'autre part, j'estime qu'un barème de
prix doit être établi : pour certains mu
sées, comme ,1e Louvre par exemple, et
plus tard le musée Rodin, les prix doivent
être plus élevés que pour d'autres muségs
moins courus, comme celui du Trocadérô.

» Je comprends très bien que les mesures
actuelles sont dictées par la nécessité de
créer des ressources nouvelles ; mais fes
père bien qu'après la guerre on maintien
dra les droits d'entrée aux musées ; cela
se fait partout, ep Angleterre, en Italie.

» Après la guerre, nous aurons besoin
d'argent pour faire de beaux catalogues de
nos musées, catalogues qui n'existent pas,
pour construire des musées dignes de ce
nom, car le Louvre est tout ce que l'on
veut, sauf un musée,., »

M. Caillaux (-i-) arrivant
hier après-midi au Palais de Justic<

la Santé par M. Priolet, commissaire
police du camp retranché de Paris et airu;
né dans les bureaux' du 3° conseil d:
guerre.

Les valeurs et titres ont été placés sou
scellés couverts pour être remis ensuite_ ;
l'expert Doyen qui- les examinera.

Demain matin, M. Caillaux sera inter
rogé sur le fond de l'affaire par Le capi
taine Bouohardon, et dans la journée i
assistera à la continuation de l'exame;
des scellés.

Dans la matinée, le capitaine Bouchai:
don avait reçu la déclaration d'un corn
merçant réfugié du Nord qui s'est trouv
en Italie au même moment que M. Cail
laux. Le lieutenant Jousselin avait récuei.
li les dires d'un médecin-major qui avyi
reçu les confidences de Paul Comby ai
sujet du député Loustalot.

A la prison de la Santé
En revenant du

f
Palais, l'autre 'soir, .M".

Caillaux s'est montré beaucoup pi-us ner
veux que d'habitude. Il a dîné rapidemen;



*



MàSMSj Le PÊmjQUfflâl

5 h. du matin Jjjjjè HEURE 5 h. du matin

VON KUHLMANN

fait un exposé
desnégociationsde paix

Bâle, 25 Janvier, — On mande de Ber
lin :

La grande commission d-u Reiclistaç a
continué aujourd'hui la discussion des
questions politiques.

Von Kuhlmann a exprimé les regrets de
n'avoir pas pu. lors dé la clornière séance
de la, commission, présenter personnelle
ment les rapports sur la première partie
des négociations ; il s'est déclaré heureux
de pouvoir maintenant, après le second
ajournement, faire un tableau restreint de
ces négociations et des graves questions
s'y rapportant.

Kuhlmann se défend

« Avant d'entrer dans les détails des né
gociations, je voudrais vous exposer briè
vement l'historique de la politique suivie
à Brest-Litowsk et les principes de cette
politique.

.
» Dans la polémique de presse très vio

lente et troublante dont plusieurs orateurs
ont parlé, au cours des débats d'hier, an
est pairti presque régulièrement de cette
fiction que - les négociateurs se sont rendus
en hâte à Brest-Litowsk ét y ont mené

sut place une politique inspirée seulement
par" les besoins du'moment et avec une
déloyauté digne de diplomates anglais,
mais les déclarations faites hier, dont plu
sieurs étaient très spirituelles, manquent
de fondement parce que, comme on 1 a
exposé déjà hier, notre politique s'inspire
des principes déjà anciens.' »

" La paix séparée
s et le pacte de Londres

5> Les négociations de Brest-Litowsk doi-
vent être divisées clairement on deux cha
pitre*? distincts.

» La Russie, par un radiotélégramme
adressé & tous les belligérants, nous avait
d'abord proposé uniquement une paix gé
nérale. Les pourparlers ont donc dû i a-
bord se rapporter à la paix générale.

» La Russie avait souscrit, soiis un pré
cédent gouvernement, mais pourtant d'une
façon qui l'engageait absolument, au trai
té de Londres par lequel elle avait promis
solennellementde ne conclure aucune paix
séparée, et au début des négociations de
Brest-Litowsk, la Russie s'en tenait en
core au point de vue que la paix séparée
avec nous pouvait encore -aboutir si les
puissances de l'Entente lui fournissaient
la possibilité, par leur attitude nettement
intransigeante, de se déclarer vis-à-vis
d'elles complètement dégagée des enga
gements pris par le traité de Londres.

» Dans leur radiotélégramme à tous les
belligérants, la Russie avait fixé certaines,
lignes directrices pour la paix générale. ?

» Elle était donc obligée de son côté,
après que nous eûmes déclaré discutables
ces lignes directrices, de s'y conformer
pour nous permettre d'y"faire une répon
se détaillée. Cette réponse fut faite en te
nant compte des circonstances selon les
principes auxquels s'en tint toujours le
gouvernementipipériaïdepuis,,,que .£ai
l'honneur de remplir Tes fonctichs-actuel
les.

.
» La Russie a déclaré qu'elle appuyait,

qu'elle approuvait notre réponse.
» Les négociations qui sont actuellement

Isuspendues, surtout par cuice des événe
ments tumultueux de Petrograd qui exi
gent la présence de M. Trotsky, repren
dront vraisemblablement couis au début
de la semaine prochaine. »

L'ère des difficultés

: Après avoir, dit que l'état des négocia
tions avec les Ukrainiens qui, contraire
ment aux bolchevikis, montrent un très
grand sens pratique, permet aussi d'espé-
irar <pe ces négociations aboutiront à un
Résultat favorable, M. -de Kuhlmann ex-
toose que les différends avec les bolchevikis
J'ésidemt surtout, comme l'a expliqué te
somte Czernin, dans les détails concernant
l'application du droit des peuples de dé
terminer leur sort.

» Ce droit des peuples n'est pas une in
vention aussi moderne que le prétendent
certains écrivains politiques estimés. Bis
mark lui-même, dans une des campagnes
les plus brèves et les plus brillantes qui
aient jamais été conduites, stipula le droit
des peuples de déterminer leur sort dans
le traite conclu en 1866 avec -l'adversaire
gévirement défait, »

Les pangevmanistes

«
approuvent Hertling

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 25 Janvier. — Le discours du

comte Hertling est commenté favorable
ment par les organes pangermamstes qui
constatent que le chancelier accorde au
parti'militaire ce qu'il désire, c'est-à-dire
la route ouverte vesre l'ouest.

L"s Dernières Nouvelles de Munich re
grettent que le comte Hertling r.'ait pas
déiruit l'équivoque qui trouble la politique
allemande. Son discours laisse î'impres-
siftn "qu'à._côté de la politique officielle il
existe une politique occulte dont les des
seins restent cachés.

Le VOrwaerts estime que le discours du
chancelier est canable de fournir deux in
terprétations, l'une belliqueuse et l'autre
pacifiste. Il espère que les amis de la paix
s'en tiendront à la seconde.

Hindenbmg avait donné son visa
Zurich, 25 Janvier. —

D'après le Berli-

ner Tageblatt, Hindenburg et Ludendorff
ont assisté à la conférence des chefs de
partis qui a eu lieu chez le chancelier.

Ils ont approuvé le discours que devait
prononcer le chancelier.

Cette conférence, a duré plus de trois
heures.

L'opinion en Italie
(Du correspondant du Pejit Journal)

Rome, 25 Janvier. — Dans une - inter-
Tiew* M. Paparo, député italien, déclare
que la fait qiîe le comte Czernin ait déchiré
sans ambage que la faim mine l'Autriche,
montre la-situation économique de nos en
nemis qui*essaient de s'accrocher au statu
quo ante, tout en faisant valoir aux yeux
de leur peuple les avantages qu'ils peu
vent'retirer en Russie.

Ils veulent justifier leur suprême offen
sive par le refus de l'Entente de discuter
avec eux.

Le député Faust ini, de 'i'erni, exprime
>]a plus grande admiration pour la France
et l'Angleterre dont ;a,-loyauté est la ga
rantie pour l'Italie que ses aspirations se
ront réalisées. Tous ceux, qui doutent de
cette loyauté sont .-iiiieniis de la patrie.

M. Fradeletto, député de Venise, voit :

dans les discours de Czernxn et d'Heitling
les manœuvres ambiguës des eippim cen- '

traux, — P., i

L'ALSACE-LORRAINE

doitresterallemande
dit leur presse

Bâle, 25 Janvier. — Au sujet du discours
du chancelier- Hertling, la Strassburger
Post écrit :

Le plus important, l'essentiel, a été la dis
cussion avec M. Wilson. Les hommes d'Etat
belligérants ne sont pas encore autour du ta
pis vert ; ils ne causent pas. directement, mais
nous èij sommes çourtant déjà aux écîianges
de discours. C'est un progrès sur le passé.

Selon la Gazette de Francfort, le discours
du comte Hertling ne doit pas être con
sidéré isolément.

Il constitue une suite aux discours de ses
prédécesseurs, un développement de la parole
de M. de Kuhlmann que l'Alsace-Lorraine est
le seul obstacle à la paix et que l'empire alle
mand doit rester .intact

La Gazette de Francfort relève que le
comte Hertling a parlé du nord de la
France comme un gage pour les tran
sactions et que tous les députés, jusqu'aux
socialistes ont renouvelé la profession de
foi de tous les Allemands, que l'Alsace-
Lorraine doit rester allemande.

Le Lokal Anzeigçr dit : •

Ce discours ne dfmeht pas la clairvoyance
d'un homme d'Etat dont rien ne peut troubler
la calme attitude.

-

La Gazette de Voss écrit :

La curiosité avec laquelle on attendait la
discussion des questions de Belgique et. de
France était justifiée. On peut constater un
progrès sensible dans la façon dont ces deux
questions ont été présentées."Lecomte Hertling
refuse de palier de la Belgique tant que, d'un
autre côté, l'intégrité complète de l'empire al
lemand, y compris l'Alsace-Lorraine, ne sera
pas garantie.

La. Gazette de T'o-ss relève aussi les dé
clarations relatives au nord de la France:

Le comte Hertling a refusé d'entrer à ce
sujet dans des négociations internationales. Il
a déclaré que c'était une affaire à régler seule
ment entre nous et la France. Il a ainsi, enfin,
dit aux "Français que leur sort n'est pas lié à
celui de l'Angleterre, mais dépend de l'Alle
magne.

La Germania dit :
Le gouvernement, comme il ressort du dis

cours du chancelier, ne peut pas songer à fai
re une politique d'après les principes panger
manistes. Notre ffolitique de paix à l'est, à la
vérité, n'a pas encore porté ses fruits : mais
ce n'est pas une raison pour l'abandonner.

Le journal estime que le comte Hertling
a apprécié à sa juste mesure, sans excès
dans l'un ou l'autre sens, la valeur des
manifestations de MM. Lloyd George et
Wilson. Il répète après le comte Hertling :

Tant que nos ennemis voudront nous mettre
sur le banc d'accusation et jouer, aux-juges,
on ne sentira pis cette atmosphère dans la
quelle pourrait naître la paix générale.

Le Fremdenblalt de Hambourg est par
ticulièrement satisfait que le comte Her
tling ait repoussé toute immixtion de tiers
dans les questions qui seront à régler
entre la Russie, la France et l'Allemagne.
Il juge que ce coup droit à l'adresse de
l'Angleterre ne manquera'pas de produire
son effet.

M.ORLAHDOS'EXPLIQUERA

devant la Chambre italienne

(Du correspondant du Petit Journal)
Rome, 25 Janvier. — Dans les milieux

politiques commence à se dessiner un cou
rant soutenant qu'il n'est pas besoin pour
le moment que l'Italie affirme de nouveau
ses buts de"guerre, lorsque l'ennemi fuile
le territoire italien ; l'essentiel est de re
pousser les Autrichiens"au delà de l'Isonzo
où ils étaient il y a trois mois, et ses an
ciens adversaires rendent enfin justice su
silence de M. Sonnino exigé par la dignité
de la patrie.

En même temps, on annonce que la réu
nion de Milan avec le discours de M Or-
iando n'aurait pas lieu. M. Orlando ne par
lera à la suite des déclarations de MM.
Lloyd George, Stephen Pichon et du prési
dent Wilson qu'à la prochaine réouverture
de la Chambre italienne, le 7 février, — P.

MM- Lloyd George et QAandà
ont conféré jeudi à Londres

Londres, 25 Janvier. — Le Times annon
ce que M. Orlando a eu jeudi une longue
entrevue avec M. Lloyd George. Il y a lieu
de croire qu'on profitera de la visite de M
Orlando pour dissiper les malentendus qui
S? sont élevés en Italie à propos des allu
s'ons aux aspirations italiennes faites par
M. Lloyd George ..dans son récent discours
sur les .buts de guerre et pour rendre plus
étroite la coopération des forces franco-bri
tanniques avec l'armée italienne sur la
Fiave.

Sept tonnes de bombes

sur le «
Gœben »

Londres, 25 Janvier. — (Communiqué de
l'Amirauté.) — Depuis le dernier commu
niqué, les aviateurs britanniques conti
nuent a bombarder sans interruption le
Gœben et ont jeté sept tonnes de bombes
sur le vaisseau et autour, ainsi que sur
l'aérodrome de Galata où-ils ont observé
plusieurs coups directs que des clichés pris
lors des reconnaissances ont confirmés.

Un croiseur turc a quitté le voisinage du
Gœben pour remonter le détroit, et le va
peur,, occupé apparemment à décharger
le Gœben, a été forcé de renoncer « sa ta
che.

L'attaque du Gœben continue.

Un vapeur espagnol torpillé

Madrid, 25 Janvier. — Le bruit qui s'était
répandu que le vapeur espagnol Victor-de-
Chavârri avait été' torpillé est confirmé.

Malheureusement, les premières nouvel
les annonçant que l'équipage entier était
sauvé ne sont pas complètement exactes,
car il- sembla que trois matelots de ce va
peur ont péri.

Le Vict'or-dc-Chavarri. qui jaugeait 2.957
tonnes et avait été construit en Angleter
re c-n' 1891, appartenait au port de Biibao.

Réunion du Conseil naval interallié

LES MAXIMALISTES

dénoncent la duplicité
austro-allemande

.
Petrograd, 25 Janvier. — (Source maxi-

maliste). — Les nouvelles publiées par les
agences allemandes et autrichiennes con
cernant une paix prochaine avec l'Ukrai
ne sont des moyens d'apaisement des
puissances centrales à l'égard des masses
populaires à qui on veut insinuer ,que la
paix est assurée.

Ces nouvelles doivent démontrer aux
masses populaires que, 'après la paix avec
l'Ukraine, le gouvernement des ouvriers
et paysans sera forcé de conclure la paix
quelles que- soient les conditions ,En même temps, ces nouvelles préten
dent donner l'assurance que, au prin
temps, l'Ukraine fournira du blé et aidera
ainsi à surmonter les difficultés de l'ali
mentation.

La Rada de l'Ukraine ne peut pas don
ner de blé parce que les gouvernements
riches en blé ne sont pas entre les mains
de la Rada et que les voies de communica
tion sont entre les mains des soldats 'des
Soviets. Les ouvriers et paysans ukrai
niens sont solidaires des ouvriers et pay
sans russes et ils reconnaissant le pouvoir
souverain du conseil des commissaires du
peuple de la république fédérale ; ils n'ad
mettront jamais la trahison envers toutes
les masses des travailleurs de la Russie
et de l'Ukraine.

Von Kuhlmann retourne
à Brest-Litowsk

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 25 Janvier. — Suivant la Badis-

chc Landeszeitung, von Kuhlmann partira
dimanche 'pour Brest-Litowsk.

.Les maximalistes protestent
contre les déclarations de Czernin
Petrograd, 25 Janvier. — (Source maxi-

maliste.) — La déclaration publique faite
a la délégation des ouvriers de Vienne par
le comte Czernin affirmant que la déléga
tion autrichienne à Brest-Litowsk a obser
vé une attitude pacifique, cause un vif
étonnement. Le comte Çzernin s'est con
duit comme le second de von Kuhlmann, et
pas une seule fois, dans la moindre mesu
re., ne lui a opposé sa politique pacifique.
Pour souligner sa pleine solidarité avec la
politique annexionniste de l'Allemagne, la
délégation autrichienne, au nom des puis
sances alliées, a fait une déclaration re
poussant l'évacuation des territoires et lo
référendum.

Il semble que. le* comte Czernin, en pro
nonçant de telles paroles, s'occupe d'apai
ser les masses ouvrières et non d'instituer
une vérité historique.

Les maximalistes c'e .l'Ukraine
contre la Rada

Petrograd, 25 Janvier. — Le secrétariat
de la République de l'Ukraine, dont les
membres sont maximalistes et qui siège à
Kharkoff, a lancé un apnel à tous les
Ukrainiens.

Cet appel, après avoir dénoncé que la
Rada soutient Kalodine et la contre-révo-
lutiôn, conclut "en ces termes :

« L'armee du gouvernementdes ouvriers
et des paysans de la République unie fé-
dérative fera cause commune avec nous.Tous les paysans et ouvriers de l'Ukraine
doivent se rendre à cet appel à l'armée ré
volutionnaire-du secrétariat du peuple et
à celui du conseil des commissaire? du
peupîe. »

Le ïurkestan
se constitue en République

Petrograd, 25 Janvier. — De nouvelles
républiques sont en formation, notamment
celle du Turkesian, qui sera proclamée
par l'Assemblée Constituante locale, réunie
à Tashkent, celle des tribus Baschkirs, qui
occupent les steppes de- l'Oural du Sud,
.particulièrement les provinces d'Oren-
bourg, Perni et t-amara. enfin celle de
l'Ou-fâ qui sera proclamée par l'Assemblée
Constituante tariave siégeant à Oufa. Cette
République comprendra les provinces
d'Oufa. de Kazan'et une partie de la pro.-.
vince d'Orenbo-urg

Gar ?e-Rouge et Garde-Blanche
sont aux prises en Finlande

Petrograd, 25 Janvier (source maxima
liste). Les nouvelles reçues de Finlande
annoncent que des combats ont eu lieu en
tre la garde-rouge et la garde-blanche. A

.Viborg. une rencontre sanglante s'est pro
duite. La gare a été prise par la garde-
rouge.

Le bruit court qu'un violent combat a
lieu dans le Nord de la Finlande près de
Kuchavâ.

Une r 'volte des Circassiens
Petrograd, 25 Janvier. — Des télégram

mes de Vladicaucase annoncent une ré
volte dès Circassiens contre les cosaques
et les Russes. Les bandes do Circassiens,
très nombreuses, sont descendues des
monts Caucase et marchent dans la direc
tion de Vladicaucase et de Grozny. Elles
se sont emparées déjà de la forteresse de
Veder.i, poste le plus avancé des cosaques,
et ont brûlé la -grande bourgade russe de
Vozdvi-Jenskava.

Communiquésdes Alliés

FRANÇAIS

'25 Janvier, 14 heures.
Au nord de l'Aisne, nous avons aisément

repoussé deux coups de main ennemis sur
nos petits postes.

Activité des deux artilleries assez vive
dans la première partie de la nuit sur le
front du bois Le Chaume.

Nuit calme partout ailleurs. -
25 Janvier, 23 heures.

Un coup de main ennemi sur nos petits
postes au nord du bois des Caurièrçs «
complètement échoué.

La lutte d'artillerie s'est maintenue' vive
au cours de l'après-midi dans toute cette
région.

Journée calme partout ailleurs.
25 Janvier, 14 heures'. — Deux avions al

lemands ont été abattus dans la journée
du 2-î, dont l'un par le tir de nos canons
spéciaux.

BRITANNIQUES
2-j Janvier, après-midi.

L'artillerie ennemie s'est montrée active
dans la soirée d'hier et pendUnt la pre
mière partie de la nuit à l'ouest de La
Vacquerie et aux environs de Passchen-
daele.

Aucun autre événement important à si
gnaler.

25 Janvier, soir.
A là.suite d'un violent tir de barrage

l'ennemi a effectué ce matin un coup de
main sur un de nos postes à l est de Loos.
Quatre de nos hommes ont disparu.

Des rencontres de patrouilles au sud de
Lens nous ont pe,rmis de faire des prison
niers. Activité de l'artillerie allemande
vers Flessièrcs, lixdlecourt,. Bailleul et
Poelcappelle, V

Les usines de Mannheim
bombardées

Dès la tombée de la nuit, nos escadrilles ont
bombardé un champ d'aviation au nord-es'-
di Gand, divers autres aérodromes de la ré
gion de Courtrai et les cantonnements, des en
virons Se Roulers. Malgré l'épais bfouillarcl
qui a couvert le sol aussitôt après le départ
de nos pilotes, ils sont tous rentrés indemnes.
Un certain' nombre de nos appareils exécu
taient, à la même heure, avec un très granit
succès, des raids sur divers objectifs en Alle

magne. Des bombes ont été jetées sur les usi
nes de Mannheim, où des coups au but ont été
constatés sur un des objectifs, ainsi que sur
les docks et la ville elle-même. La caserne et
la gare de Trêves, les aciéries de Thionville,
les gares de Sarrpbruck, Oberbillig (sud-ouest
de Trêves), ont été également attaquées avec
d'excellents résultats. Nos pilotes ont observé
de grosses explosions sur tous les points at
taqués et un important incendie à Trêves.

Un de nos appareils n'est pas rentré.
ITALIEN

Home, 24 Janvier (Officiel). — Commande
ment suprême :

Dans le val Lagarina et entre la Brenta et
la. Piave, les batteries ennemies s'étant mon
trées plus actives, les nôtres ont riposté
avec efficacité.

Sur la cime septentrionale du mont Melago,
plateau d'Asiago, et sur le monte Asolone, des
patrouilles autrichiennes ont été dispersées
par nos fusillades.

L'activité aérienne ennemie sensible depuis
l'Adige jusqu'à la Brenta a été contenue sur
les premières lignes par les rafales de nos mi
trailleuses.

S
H

GUS l'impulsion
très prochainede
COUSINE JEANNE

va devenir plus que
jamais la publication
favorite des familles

Londres, 25 Janvier. — La première réu
nion du conseil naval interallié a été
tenue à l'Amirauté mardi et mercredi, sous
la présidence du premier lord de l'Ami
rauté. Assistaient à cette réunion :

le vice-
amiral français J.J. de Bon, sir Eric Ged-
des et l'amiral sir Rossîyn Wemyss ; le
vice-amiral italien comte Thaon di Revel,
le contre-amiral japonais Funakoshi et le
yics-amiral américain W.-S, Sims,

Espions condamnés à mort
(Du correspondant du Petit .Journal).

Nantes, 25 -Janvier. — Le conseil de
guerre de la 11° région vient de rendre
son jugement dans une grave aîîaire d'es
pionnage dont l'instruction dura dep'uis
un an. Deux femmes, Joséphine Mannela
Alvarez, 41 ans, artiste lyrique, née à Co
gnac ;

VictorJne Faucher, 22 ans, artiste
lyrique, née' à Périgueux ; Gustave Gitton,
25 ans, matelot de l'Etat, ont comparu de
vant las juges militaires. Un quatrième ac
cusé, Paul Pélissier, 27 ans, soldat du 141°
d'infanterie,

•
est déserteur et contumax

Tous sont accusés d'intelligences avec l'en
nemi. Les deux i'émmes et Pélissier ont été
reconnus coupables par G voix contre une,
et Gitton avec circonstances atténuantes.
En conséquence, les femmes Alvarez et
Faucher et Paul Pélissier sont condamnés
à mort, ce dernier par contumace. Le ma
rin Gitton est. condamné à cinq ans de tra
vaux forcés et à la dégradation militaire.
informations"politiques

L'indemnité do tranchée.
—

M. Jobert, dé
puté, a déposé au projet du gouvernement ten
dant à relever l'indemnité de tranchée, un con-
tre-frojet établissant une indemnité journa
lière de 2 francs pour tous les mobilisés et pos
tée à 5 francs pour-les troupes engagées dans
la ligne de feu

La moitié de ces sommes serait versée immé
diatementaux intéressés et l'autre moitié por-i
tée au carnet de pécule

Le contre-projet de M. Jobert règle, iégis-
kuivement.le forctionnement de cette mesure :
insaisissabilité, intérêt, transmission et boni
fication eu cas de décès..

A TRAVERS PARIS

Coup de. feu mystérieux
A onze heures du soir, la rue étant déserte,

Marcel Vignot, 18 ans, passait, faubourg du
Temple. Soudain, un coup de feu, parti d'on
ne sait d'ûù, et tiré par on ue sait qui, vint
atteindre le jeune homme dans J'aine. Vignot
est mort hier à. Saint-Louis. Fait troublant :
il n'y avait personne dans la rue au moment
du drame et l'enquête dans les maisons voi
sines n'a pas permis dt découvrir l'auteur
mystérieux de ce coup de feu mortel.

EHe volait dans une église
A l'église Jeanne-d'Arc, hier matin, au mo

ment dé la communion, l'aumônier Langle de
Cary vit une femme, restée à sa place, fouil
ler rapidement dans les manchons et réticules
de ses voisines et en retirer précipitamment
les porte-monnaie. Il l'arrêta.

La voleuse, malgré ses protestations, fut
amenée au poste. l'ouiliée, on trouva sur elle
onze porte-monnaie contenant six cents francs
environ. La voleuse, Marie Thomas, 50 ans,
demeurant, boulevard Saint-Marcel, est une
professionnelle de ce genre de vol et a déjà
été plusieurs fois condamnée

Visiteurs imprévus
M. Georges Delastre avait loué, au début des

hostilités, au numéro 13 de la. rue Pauquet, un
petit appartement Hier, suf la plainte des voi
sins, des agents,' pénétrant dans laptalte
rnent, trouvèrent un couple installé dévant une
table fort bien garnie, M. Paul Gallut, 18 ans,
demeurant rue Servandoni, accompagné d'une
jeune femme. Le jeune homme avoua qu'ayant
'pu se procurer ia clef, il avait trouvé com-
mqjle de venir abriter sa iune de miel sans
bourse délier. 11 a été tenu a la disposition de
la. justice.

FAiTS DIVERS
IVe Alîiît. —Rue Mailler, 10 M. Adrien Foritenay,

déiesiJéré Je la mort de sa femme, tente de se
suicider. .

Saint-Antoine.
VI» AitÈt. U'.ie du Cherche Midi, 102, Mlle Michel

ilouter, M ans, réfugiée du N'ord, se précipite uans
la rue. du quatrième étage. Mourante à Laedkicc.

xi» Mm*. — Rue de Montf -,ull 45, M. Charles Be-
rard, !>4 'jns. marqueteur, r I trouvé mort dans la
cour de .'immeuble Qu'il haliitait. On ' croit à un
suicide.

— Place de la République Mme Alice Lebigot.
58 ans, demeurant 53-, rue de Toequeville, dans- un
accès de neurasthénie se jette sous un tracteur au
lomobile.. Ktat très grave. A Lariboisière.

xvt» aiîbi. — En escaladai.l la grille du chemin
de fer de Ceinture, le jeune Pierre Leroy, deineu
rant 'îS. 'ue Pergolèse. reste accroché à un pieu
en ter. brièvement blêssé. Au.\ Enfants-Malad,et.

xx« mîr'. — Avenue Gambetta, un journalier,
Maschàd uross, sujet russe, 89 ans, demeurant 7,
rue d'Argout, est renversé par une utomobile. Cou
tusions multiples. A Tenon.

Boulevard de Charonne, M. Alfred Verny. 103,

rue <t'A\roo, «H tué »et par l'éclatement d'une
B'-eula..

GE QUE DIT
LA PRESSE

LA GUERRE ET LES DISCOURS
Du Figaro (M. Alfred Capus) :
Il est de plus en plus évident que la pais

ne sortira pas des paroles r-ubliques. Un fruit
ne mûrit point parce qu'on essaye de prévoir
le jour de sa maturité. Ce n'est que le 'temps
et la chaleur qu'il lui faut. De même la paix
ne se dégagera, dans la plénitude de ses
conditions, que des événements et des circons
tances. Est-ce à dire qu'elle échappe à la vo
lonté particulière de l'homme et, par consé
quent, à l'expression de cette volonté ? Ce se
rait le plus dangereux fatalisme. Mais il serait également grave tle s'en rapporter à la
puissance des mots et de letjr confier l'action.
Les discours, en cette affaire, et' de quelque
côté qu'on les prononce, ne nous offrent que
des indications, des bases au raisonnement.
Ils sont donc loin d'être inutiles, pourvu que
notre imagination ne leur confère pas un pou
voir mystérieux.

De' la Petite République !
La conversationva-t-elle s'engager entre les

centraux et l'Entente à la suite des discours
de Berlin et de Vienne ?

Une distinction est nécessaire. Avec l'Alle
magne, pour 1© moment, aucun point de con
tact ne semble possible. Le comte Hertling,
comme ses deux prédécesseurs, parle en
vainqueur. Il demande tout et ne cède rien,
ou quand il cède, c'est avec les biens ravis
aux voisins de l'empire...

Le comte Czernin ne demande à la Russie
ni un pouce de terrain ni un Kreutzer. Il
accepte la, moitié au moins des demandes
de M. Wilson. Il va plus loin : il insiste
pour entrer en conversation. Il insiste même
tellement qu'il a l'air de demander, sinon
une paix séparée, au moins une causerie à
part : à part de l'Allemagne, bien entendu.

Cette offre est-elle sincère î Comporte-t-elle
une adhésion foncière à quelques principes
essentiels sur lesquels l'Entente ne peut tran
siger sans signer son arrêt de mort 1

De l 'Humanité (M. NeuzeUes) :
Le

.
ton du comte Hertling — comme celui

du comte Czernin — .est modéré. Mais le fond
reste de nature à satisfaire les annexionnis
tes, du moins ceux qui ne sont pas insatia
bles. Le chancelier allemand ne renonce ex
plicitement à aucun des agrandissements que
l'Allemagne se promettait, sur ses deux fron
tières, quand elle a déchaîné l'horrible catas
trophe. Et le meilleur commentaire de son
discours se trouve, sans doute, dans la dé-,
pêche où nous lisons que a Hindenburg et
Ludendorff ont approuvé le discours que le
comte Hertling leur a communiqué ».

De la Victoire (M. Gustave Hervé) :

Après l'insolente réponse de l'Allemagne
impériale au discours du président Wilson,
les Alliés de 1918 dépasseraient les bornes de
la candeur permise s'ils ne signifiaient au
peuple allemand, par une déclaration commu
ne, qu'ils prennent l'engagement solennel de
ne jamais traiter avec lés" Kohenzollern..

De lo. République Française (M. L. Marcel-
lin) :

Ce n'est pas par des discours que nous ob
tiendrons la paix honorable dont nous avons
besoin, c'est à coups de canon.

L'Allemagne, où sévit une formidable réac
tion pangermaniste, n'entendra pas un autre
langage.

Du Pays .-
Et maintenant qu'H-ertling et Czernin ont

joué, en maître
>

chanteurs bien accordés, leur
morceau en partie double, recomposons, sous
les variations de l'air et la divergence des pa
roles, la communauté de la pensée. Ce n'est
pas en vain qu'on voit, aux armoiries du saint
Empire, un drapeau bicéphale. Hertling et
Czernin viennentde symboliser, congrûment,
ce monstre à detùc têtes.

De l'Evénement (M. Alexandre -Vavenne)*: - •Tenons nour probable qu'entre les deux gou-
vernemenis existent encore des liens solides
qu'a noués, en juillet 1014, la complicité dans
le crime monstrueux qui a ensanglanté le
monde.

Mais sachons aussi mettre à profit les dis
sentiments qui grandissent entre l'Allemagne
et ses alliés. Et si, comme malgré tout on peut
l'imaginer, il y a une fissure dans l'alliance
austro^allemande, enfonçons le coin qui l'élar
gira jusqu'à la cassure

Du Rappel (M. Camille Devilar; :

Aux dernières propositions, et concilian
tes du président Wilson M. Hertling répond
par le plus impérialiste et le plus orgueilleux
défi à la conscience humaine.

Qu'il prenne farde I II a mis son pays en
posture d'entendre, dans les jours sombres,
résonner durement contre lui ce farouche
« Malheur aux vaincus.,,! » dont l'Allemagne,
aujourd'hui, menace l'univers.

Du Petit Bleu (M. Alfred Oidrnann) :
En répumé, la répense des empires cen

traux aux quatorze propositions du président
Wilson, annoncée à grand tapage, laisse les
choses au même point

JOURNAUX ANGLAIS
De la Pall Mal' Gazette :
Il est assez clair-que la suprématie insolen

te du glaive allemand -se maintient inflexi
ble.

Nous accueillons avec plaisir le passage
où le comte Hertling expose comment il en
tend la liberté des mers. De pareilles phrases
sortant de la bouche des pirates assassins en
lèvent aux philanthrones à l'esprit faible tout
motif de se laisser duper.

JOURNAUX ITALIENS.
De l 'Osservatore Romar.o
On peut dire désormais que tous les Etats

des deux camps belligérants sont arrivés à
reconnaître et à accepter des points qui,
dans l'appel du Saint-Père, étaient indiqués
comme les beses de la paix future ou, j our
mieux dire, d'une organisation pacifique,
stable et durable.

Ii est' vrai qu'il reste à résoudre des ques
tions territoriales pour lesquelles, malheu
reusement, persistent le profondes divergen
ces de vues et d'intentions.

Négociation de titres volés

en territoire envahi

Nice, 25 Janvier. — On a annoncé, la se
maine dernière, l'arrestation, à Saint-Julien
(Haute-Savoie-;, de M. liadel, négociant à Pa
ris, qui possède des établissements de com
merce à -«Oyonuax et à Bassins (Suisse).
C'est sur mandat d'arrêt de M. Ternier, juge
d'instruction à Nice, que cette arrestation a
été effectuée.

M. Bade! est inculpé d'avoir négocié des
titres volés eu territoire envahi. Ces titres
avaient été abandonnés dans une cave à
Péronne.

A l'occasion du vol et de la négociation de
ces titres, un ancien trésorier-payeur général,
M. Martiniez, avait été arrêté à Nice au mois
de mars dernier. Un sieur Loret, sujet espa
gnol, avait été appréhendé à la même époque
à la frontière suisse.

M. Badel, à qui on reproche en outre d'a
voir fait la contrebande du ferro-eérium et
des pierres précieuses, sera transféré à Nie©

pour être mis à la disposition de M. Ternier.
Une arrestation sensationnelle est à prévoir

qui jetterait sur cette affaire un jour nou
veau. — (Radio.)

Des volontaires russes
au front français

La lésion de volontaires russes levée par le
général Lochvitzky, parmi les Russes de Pa
ris ou habitant la'France, vient d'envoyer sur
le front français un premier contingent de
deux bataillons portant comme insigne dis
tinctif un écusson tricolore au bras gauche.

D'autres volontaires, au nombre de deux à
trois mille, ont exprimé leur volonté de » sau
ver l'honneur > en se joignant à ce premier
contingent.

Actuellement, pendant 1 absence du général
Lochvitzky, qui surveille l'aménagement du
cantonnement des volontaires à l'instruction,
c'est l'ingénieur Weisblat qui reçoit les enga
gements et fournit, tous les renseignements
utiles. 59. rue Pierre-Charron, Paris, 8e.

Comment ya fonctionner
l'Institution des Invalides

De nouvelles mesures concernant le fiome-
tionnement de l'institution des Invalides
viennent d'être prises par M. Justin Go-
dart, sous-secrétaire d'Etat du Service de
santé et entreront en vigueur à partir du
1er février.

L'institution occupera progressivement,
comme l'a fixé le décret du 2 janvier, ou»
tre l'ensemble des locaux qui consti
tuaient autrefois rin-firmecrie de l'Hôtel
national des Invalides, les locaux occupés
par d'autres services et les autres bâti
ments de l'Hôtel, au fur et à mesure des
besoins.

Ne seront admis jusqu'à nouvel ordre,
aux Invalides, que les militaires retraités
pour des lésions ayant déterminé un taux
d'invalidité égal ou supérieur à 80 0/0 gu
ayant obtenu une suspension. Les mili
taires admis peuvent être mariés, veufs
ou célibataires, mais les familles ne seront
pas admises à l'institution. Toutefois, cette
disposition n'aura pas d'effet rétroactif.

Les pensionnaires seront soumis aux
règles générales concernant la hiérarchie
et la discipline dans l'armée. Tls porteront
un uniforme militaire et conserveront le
grade dont- ils sont titulaires au moment
de leur admission à la retraite.

Aux pensionnaires qui feront abandon
de leur pension militaire, des allocations*
seront payées. Elles varieront avec le gra
de : 6 francs pour un colonel ; 2 francs
pour un capitaine ; 0 fr. 25 pour un sol
dat. Des indemnités journalières seront
accordées aux ayeugles ou ameutés avant
besoin de l'assistante d'autriii.

SPÉCIALEMENTCREEES

pourus ENVOIS SUR IE FRONT

ic-rité

A l'état-major interallié

Washington, 25 Janvier. — M. Baker an
nonce que le général Bliss, qui est arrivé
à Paris avec son état-major, représentera
l'armée américaine au Conseil de guerre
interallié. '

Plus de 20,000 lettres tiétcupnéôs à Kicrt

Niort, 25 Janvier. — On vient de décou
vrir au fond d'un puits plus de 20.000 let
tres qui avaient été détournées pour en
enlever les mandats et les billets de ban
que qu'elles contenaient. Le montant des
sommes volées ainsi serait très .élevé.

MALADIES NERVEUSES
Améliorationprofrtstiii«îguérison
SOLUTIONLiROVENNB^
Fb"DUREI*7 6* (tenait) Paris,

FOOTBALL RUClïY
Demain, dans les dapartements. — Matches comp

tant pour 'la Coupe de l'Avenir, championnat a&
France de guerre : Stade Nantais et S. A. Roene-
fortais, a Rochefort ; Paris et stade Poitevin, a
Poitiers ; S. O. Lourdais et Côte d'Argent, à cor
deaux ; S A. Limoges et C. A. Pôiisourciin, a
rigusux ; R. C. Bourguignon et R ."C. Franc-L-uin-
tojs, a Besançon ; Lyonnais et Centre, à Lyon ; Lit
toral et LaiifftKdoc,à Bézk?rs.

FOOTBALL ASSOCIAîïUH
Ligue-tia Football Assocati-'n. — La L. F. A. tien

dra cet après-midi, à 3 heures, taverne du Gymnase,
31, boulevard Bonne-Nouvelle, son premier congre»
national qui réunira les délégués des ligues de Pa
ris, de Bretagne, du Midi et de lorraine.

ATHLETISME'
Les dates des grandes éprouves. — Les Critériums

nationaux d'athléftisme seront organisés par VU. S.
F. S. A le 7 juillet 1918.

Au Grand-Palais, les 31 mars et 1 sr avril, Ciït;''
riunis interalliés, escrime, course à pied, boxe, t r-
ganisés au bénéfice de toutes les ci'oix-rouges alliées
Le général Cottez, directeur- de l'infanterie, sera le
commissaire générai de ce meeting:, organisé avec
le concours de VélHo des champions des armées al
liées.

— i. m. ——i -, i airsi t.ifflij.i
.

-iCourrier des Théâtres

OPERA-COMIQUE.— Pîng-Sin, drame lyrique
en deux actes et trois tableaux de Louis Gal-
let, musique de M Henri Maréchal.

— Au
haau jardin de France, allégorie de M. Guil-
iot de Sais, mnsigue de M.. Francis Casa-
desus.
M. Iîenri Maréchal a nus tout son art et tout

son cœur, et ce n'est pas peu dire, dans Ping-
Sin. œuvre ingénieuse, émouvante, harmo
nieuse surtout ; 011 nous la fit attendra pen
dant des années, on l'entendra plus longtemps
encore.

Mlle Yvonne Brothier chanteuse et comé
dienne; est excellente dans le rôle principal ;
MM. de Creus, AiJard, Vifuille, ia Secondent
très heureusement,

L'Opéra-Comique ensuite, a présenté de la
façon la plus luxueusement, poétique un beau
poème de M. Guillot de Saix, que M. Francis
Casadesus orna, par surcroît, d'une-partition
fort remarauable. Le tout lut mimé avec uit
art irréprochab'e notamment par Mlles Cléo
de Mérode, Maug-e^Damy, radieuses ; par M.
Robert Quinault puissammentdramatique ei
chanté par les chœurs de l'Association du
chant choral d M. J. d'Estournelles de Cons
tant dont, le rare mérite n'est plus à établir.

Georges Beyer.

COMEDIE-FRANÇAISE. — Samedi 2 février, pre
mière -eprésentation de Le Joueur (l'Illusion, co
médie en un acte do M Marcel Girette, et de Lt,
Beau Céanàre, comédie en or acte, en vers, d«
Tliéodore de Banvilij et Sirandin. Le speciarl«
commencera par Le Flibusti" •

Pour iMnn'versaire de la naissance de Victor Hu
go. le îC 'évrier, aura lieu le première représenta
tion (à ce théâtre) de Lucrèce Boryia, drame de Vie
toc Hugo.

wv
THEATRE REJANE. - La 13' cliaise continue sa

carrière triomphale. Demain dimanche, même spec
tacle en Tiatiriée et en soirée, avec tous les créa
teurs. >lme Héjaiv en tête.

wv
CHATELET. — A partir de la semaine prochaine,

vu lo succès triomphal de La Course au bonheur,
il sera lonnë tous les soirs fies représentations de
ce merveilleux spectacle. Bien entendu, les mati
nées du -Rudi -t du dimaneh' auront lieu comme
d'iiahitude!

wv.
GYMNASE. — Le succès de Petite Reine reste tou

jours très frrtnd, mais la direction se voit obligée
d'en interrompre les représentations dès ie diman
che 3 février.

AUX FOLIES-BLRGERE.— En matinée populaire
à prix réduits (fauteuils, l, S et 3 francs), La Re
vue Féerique ,30 tableaux. 30" artistes), avec Vil-
hert. Germaine Webli. les célèbres Américains Ham-
mond r,t Swantson, Cartel, etc Tous les soirs, à
8 h. 30. ot '.emair. dimanche en matinée. (Guten-
berfç 02-59.!

wv
L'OLÏMMA affiche pour ce soir son nouveau spec

tacle dont le succès, hier, fut .indescriptible. Parmi
les numéros le plus goûtés du publie, les 7 Spades
chanteurs, danseurs et instri mentistes américains,
présentés par le célèbre Trap-Drummer Mitchell.
dont le succès fut réellement très grand ; Mistress
Hou'eke 'lans des exercices d<- haute école, le co-
miijue '"ariel. etc. Demain dimanche, matinée et

I soirée Central ii-CS.)
, -

VA
CONCERT MA¥OL. - On refuse du monde tous le3

soirs avec la aranâe revue d'hiver C'est fantasfi-






